

  

    [image: ]


  




  



  Retrouvez tous les héros du livre sur le site web:




  www.les-aventuriers-de-montmartre.com




   




  LE ROCHER DE LA SORCIERE




   




  Les Aventuriers de Montmartre




   




  Thierry AIMAR




  ISBN : 978-2-9543802-2-3




  Manuscrit enregistré à la Société des Gens de Lettres




  N° 2013-12-0089




  2013 Thierry Aimar




  lesaventuriersdemontmartre@gmail.com





  E-Book Distribution: XinXii


  www.xinxii.com


  [image: logo_xinxii]





  Une journée particulière!




  Le funiculaire hoqueta doucement.




  - Regarde donc par ici, Lily!




  - Mais non, Matt, regarde plutôt par là!




  Matthew, un jeune garçon brun au visage fin et à l’air sérieux, essayait désespérément de diriger l’attention de sa sœur. Mais la fillette, en secouant ses cheveux roux et bouclés, refusait obstinément de l’écouter. Elle léchait avec délice une glace à la framboise qui dégoulinait sur ses doigts. Excités comme deux puces, les deux enfants ne savaient plus où donner de la tête. Derrière les arbres qui défilaient lentement devant leurs yeux, ils voyaient s’agiter des formes colorées. Elles disparaissaient aussi vite qu’elles étaient apparues, telles des fées jouant à cache-cache avec les visiteurs.




  Matthew et Emily percevaient vaguement des bruits qui leur faisaient soupçonner qu’ils se trouvaient à proximité d’une fête tapageuse. On entendait des rires qui se mêlaient à des cris d’admiration, des musiques crevaient soudainement le ciel. Les oiseaux qui passaient et repassaient devant les fenêtres souhaitaient la bienvenue aux voyageurs du funiculaire.




  Enfin! Ils y étaient … Le soleil brillait sur Paris en cette belle matinée de printemps. Un soleil qui semblait éternel. Pour Matthew, la journée s’annonçait magnifique. L’Amérique était bien loin, avec ses hamburgers, ses gratte-ciel, ses taxis jaunes … et ses écoles, qu’il n’avait pas de mal à oublier! Emily trépignait de joie à ses côtés.




  Il ne pût s’empêcher de sourire en voyant sa frimousse coquine, ses grands yeux rieurs et son nez retroussé qui respirait la malice. Matthew adorait sa petite sœur autant qu’elle l’exaspérait, par ses caprices et ses moqueries continuelles. A la différence d’Emily, au caractère bien trempé et au tempérament farceur, le jeune garçon était d’une nature plus réservée. Ce qui ne l’empêchait pas d’être curieux de tout et de chercher à satisfaire un insatiable besoin de découverte que son ordinateur n’arrivait jamais à combler. Ainsi, tout en maudissant quelquefois Emily pour son esprit effronté, il profitait souvent de son audace pour ouvrir des portes qu’il n’osait pas ouvrir lui-même.




  - Matt …?




  Il tourna la tête et sentit immédiatement quelque chose de froid sur son visage. Emily éclata de rire. Elle venait de lui planter sa glace dans la joue! … Matt s’essuya rageusement la joue, faisant semblant d’être en colère!




  Les deux enfants se trouvaient dans la capitale française pour les vacances. Et ils comptaient bien profiter de leur séjour. D’ailleurs, ils avaient déjà pu grimper sur la Tour Eiffel, contempler les tours centenaires de la cathédrale Notre-Dame, admirer le sourire de La Joconde au musée du Louvre. Mais aujourd’hui, c’était un jour spécial, le jour d’une visite très particulière! Leurs parents en discutaient à voix basse depuis leur arrivée, avec un air bizarre sur le visage.




  Matthew était intrigué. Depuis le matin, il attendait cette mystérieuse visite avec une grande impatience, mais aussi avec un peu d’inquiétude. Une ombre flottait sur son esprit. Il ne parvenait pas à se débarrasser de cette angoisse qui l’avait saisi dès son réveil à l’hôtel. Il se secoua. Non, il ne se laisserait pas gâcher cette journée par un stupide pressentiment! Quant à Emily, une petite voix lui soufflait à l’oreille que sa vie allait être transformée : après cette expérience, plus rien ne serait comme avant! Mais cela l’excitait plutôt. Elle ne soupçonnait pas encore quelles fantastiques aventures l’attendaient … C’était le jour de la visite de Montmartre!




  Le funiculaire qui emmenait à présent toute la famille en haut de la célèbre Butte apparaissait comme une machine merveilleuse. Les boutons et les cadrans du tableau de commande semblaient appartenir à une navette spatiale qui, tout lentement, tout doucement, emmenait ses passagers dans l’espace. Lily et Matt écarquillaient les yeux, le front collé au hublot - pardon - à la fenêtre, cherchant à tout voir et à tout se rappeler.




  Enfin, la paresseuse machine s’immobilisa, avec un léger hoquet qui ressemblait à un soupir de satisfaction. Ils étaient arrivés à destination. Un grand silence s’établit brusquement. Le genre de silence qui précède un grand événement. Tout le monde descendit.




  Le cœur battant à tout rompre, les enfants regardèrent curieusement autour d’eux. Ils se trouvaient dans une rue pleine à craquer de gens qui riaient et conversaient joyeusement dans l’air frais du matin. Tous ces visiteurs semblaient venir des quatre coins de la planète. Quelquefois, Matthew et Emily percevaient des mots et des accents familiers de leur propre pays. Mais les voix des uns disparaissaient en une seconde pour être remplacées par celles des autres. Matt était étourdi par le bourdonnement des conversations. Il chercha à se repérer, mais la foule qui se pressait autour de lui était beaucoup trop dense.




  Le jeune garçon sentit quelque chose de bizarre sous ses chaussures.




  - Tu vois ça? souffla-t-il à sa sœur.




  Emily racla le sol avec sa semelle. Sous ses pieds, se trouvaient de vieux pavés rugueux, d’aspect étrange, qui avaient l’air de sortir d’un lointain passé. Mais elle n’eut pas le loisir de répondre à son frère. Dans le brouhaha général, la voix de ses parents se fit soudain entendre.




  - Allons, venez, faisons comme tous ces gens. Suivons-les!




  Surprise, Emily regarda autour d’elle. La foule se déplaçait lentement dans la même direction, comme guidée par une force invisible. On aurait dit que tous ces visiteurs, venus de toutes les parties du monde, s’étaient donné rendez-vous pour se diriger ensemble vers un lieu mystérieux. La fillette se rapprocha de sa mère et lui demanda.




  - Mais … mais … où vont-ils donc?




  Elle attendit une réponse qui ne vint pas. Emily, étonnée, leva les yeux. Elle tressaillit. Visiblement, quelque chose n’allait pas. Sa mère semblait transportée dans un autre monde. Son regard était bizarre, lointain.




  - Où vont-ils tous? Mais là où nous allons aussi, ma chérie, ils vont - elle fixa soudain son mari …. Ils vont … place du Tertre.




  Sa voix était étrange. Troublée, Emily se tourna vers son père. Lui aussi avait l’air absent, comme si son esprit était déjà parti ailleurs.




  Place du Tertre! … Ainsi, c’était là le but de leur voyage! Lorsque les deux enfants entendirent prononcer ce nom, cela fut comme un choc électrique. Ils avaient frissonné de tout leur corps. Place du Tertre … Emily et Matthew se regardèrent, songeurs, en cherchant à deviner tout ce qui pouvait se cacher derrière ces mots. Mais ils n’eurent pas l’occasion de réfléchir davantage. Sans se préoccuper d’eux, leurs parents, comme hypnotisés, se fondaient dans la cohue. Matt, bousculé de toutes parts, réussit à saisir la main de sa sœur, avant que la foule ne l’entraîne loin de lui.




  Affolés par cette agitation soudaine, les deux enfants s’efforçaient désespérément de ne pas perdre de vue leurs parents, s’enfonçant dans cette marée humaine comme s’ils avaient plongé dans une mer noire et démontée. Ils traversaient la foule, tels des nageurs fendant les vagues. Mais soudain, au milieu de toutes les voix, le son mystérieux d’une cloche se fit entendre. Dix coups, lents et espacés, éclatèrent dans l’air de Montmartre. L’atmosphère se transforma brutalement. A dix reprises, un parfum de menace flotta au-dessus des têtes.




  Matthew fronça les sourcils. Les gens, visiblement décontenancés, s’étaient arrêtés sur place, écoutant de toutes leurs oreilles. L’humeur joyeuse avait disparu, faisant place à un silence pesant. Inquiète, Emily se serra instinctivement contre ses parents. Mais ceux-ci ne firent pas un geste pour la rassurer.




  - Qu’y a-t-il donc? gronda Matthew.




  Ses parents, l’air tendu, ne répondirent rien. Perplexe, Matt jeta un regard méfiant autour de lui. La peur était sur tous les visages.




  Personne ne bougea pendant quelques instants. Puis, guidée de nouveau par un signal invisible, la foule reprit son élan. Les discussions reprirent et comme par magie, les craintes s’évanouirent. La course recommença. Matthew ne parvint pas à se rappeler combien de temps dura cette traversée. Il était assommé par le tumulte. A moitié étouffé, secoué de tous côtés, il regrettait presque d’être là. Soudain, devant lui, la foule s’écarta brusquement, comme libérée. Il sembla au jeune garçon que le jour se levait une nouvelle fois.




  Son père parut enfin s’éveiller. Il attira soudain Matt vers lui et lui chuchota fébrilement à l’oreille, comme pour lui faire part d’un secret important.




  - Ça y est ... Nous sommes arrivés!




  - Arrivés …? Mais arrivés où? demanda Matthew.




  - Au centre du quartier de Montmartre, là où bat le cœur de Paris tout entier. Nous sommes place du Tertre.




  Les enfants, interdits, regardèrent devant eux. Bouche bée, ils découvrirent un spectacle qui, plus jamais, ne devait s’effacer de leurs souvenirs. Là où ils habitaient, ils n’avaient jamais vu un lieu si particulier, animé par une telle ambiance. La place du Tertre était comme une scène de théâtre magique qui emmenait les spectateurs dans une fête perpétuelle.




  Tout le monde était joyeux, chacun riait, s’interpellait, se bousculait. Même les maisons qui entouraient la place semblaient s’amuser avec les gens. Des petits personnages habillés en lutins, venus des quatre coins de la planète, couraient les uns après les autres en chahutant furieusement. Des ballons rouges, verts, jaunes et bleus s’élevaient lentement dans les airs. Ils éclataient brusquement pour former des confettis arc-en-ciel qui retombaient sur le sol en neige multicolore. Des sucreries et des bonbons de toutes sortes remplissaient les devantures des boutiques. Des banderoles accrochées aux balcons et aux fenêtres claquaient au-dessus des têtes. La musique était partout ...




  Matthew se sentit tout à coup euphorique. Il écarquillait les yeux devant ce monde inconnu, où le passé et le présent de Paris dansaient une farandole endiablée. Sur la place du Tertre, du matin au soir, hiver comme été, la joie et l’animation régnaient en maître. C’était Paris, c’était une fête permanente, entrecoupée de chansons et d’acclamations. Chacun semblait ivre de bonheur dans ce concert de bruits, éclairé par le flamboyant soleil de Montmartre.




  Emily était folle d’excitation. Elle parcourait des yeux l’ensemble de la place, avide de tout découvrir en même temps. Mais dans ce paradis enchanté, quelque chose attira particulièrement son attention. Au milieu de la place, à l’intérieur d’un vaste parterre, étaient réunis des dizaines d’artistes peintres, qui vantaient leurs talents auprès des touristes.




  - Qui veut avoir son portrait, qui veut avoir son portrait ...? criaient-ils à tue-tête.




  En se moquant les uns des autres, ils proposaient aux visiteurs de leur peindre un tableau plus vrai que nature.




  - Venez vite, il n’y en aura pas pour tout le monde…




  Les passants, séduits par l’ambiance, s’arrêtaient pour admirer leurs toiles. De petits attroupements se formaient ainsi autour de touristes qui avaient accepté les propositions des artistes. Des enfants, assis sur des tabourets pliants, prenaient la pose en s’efforçant de rester immobiles pour faciliter le travail du peintre. Ils jetaient des regards inquiets sur leur famille pour savoir si le portrait leur ressemblait ou non. Matthew et Emily étaient émerveillés de voir les visages prendre vie sur les tableaux. Ils allaient de l’un à l’autre, toujours plus fascinés par le spectacle. Un océan de couleurs s’étalait devant eux.




  Mais un groupe plus important que les autres les intrigua soudain. Que se passait-il donc ici? Emily se sentit irrésistiblement attirée, comme par un aimant géant.




  - Viens voir, cria-t-elle toute excitée à son frère, en l’emmenant quasiment de force.




  Gagné par la curiosité, Matthew ne chercha pas à résister.




  Emportés par leur élan, les deux enfants n’entendirent pas la voix de leur père, qui leur disait:




  - Ne vous éloignez surtout pas, mes trésors ... Si vous vous perdiez, ce serait dramatique, nous n’arriverions jamais à vous retrouver dans cette cohue!




  Désireux de rapporter des souvenirs de Paris et de Montmartre, il s’était arrêté avec sa femme devant la devanture d’une boutique. Mais ses paroles furent emportées dans l’agitation générale.




  Persuadée d’être suivie de ses parents, Emily se fraya un chemin parmi les gens agglutinés. En jouant un peu des coudes, les deux enfants finirent par émerger au premier rang. Ils purent alors découvrir l’événement qui suscitait autant d’intérêt. En face d’eux, se trouvait une jeune femme, sagement assise sur une chaise pliante. Elle était tournée vers un peintre occupé à faire son portrait. Matt, surpris, observa la scène de plus près. D’où il était placé, il ne pouvait voir l’artiste que de dos. Mais le tableau était face à lui et … et Matt n’arrivait pas à croire ce qu’il voyait … !! Le peintre exerçait son talent avec une facilité déconcertante. Ce n’était pas un portrait que le jeune garçon pouvait admirer, c’était une véritable photographie du modèle. Le visage de la jeune fille se trouvait reproduit sur la toile avec une exactitude extraordinaire. En même temps, le tableau ne se contentait pas de reproduire les traits du modèle. Il était enveloppé d’une âme, qui mystérieusement, reflétait la magie de la place du Tertre. La jeune fille semblait illuminée.




  Autour des enfants, le silence était impressionnant. Chacun avait peur de commettre le sacrilège de déranger le travail du peintre. On aurait entendu une mouche voler. Envoûtés, comme tous les autres spectateurs, Matthew et Emily regardaient ce prodige s’accomplir sous leurs yeux.




  - C’est trop beau, s’exclama tout à coup la fillette en applaudissant bruyamment.




  -Chuuut, tais-toi, gronda son frère en roulant des yeux, tu vas encore nous faire remarquer ...




  En bloquant autoritairement les mains d’Emily, il jeta un regard gêné sur la foule qui se concentrait autour de lui. Mais personne ne semblait se préoccuper d’eux.




  Emily se débarrassa d’un geste vif de la poigne de son frère. La mine hautaine, elle croisa les bras en ignorant superbement son frère.




  Matt, en la surveillant du coin de l’œil, haussa les épaules avec indifférence. Il avait l’habitude des caprices de sa sœur.




  L’artiste ne s’était aperçu de rien. Passionné, il peignait comme s’il était seul, en décrivant à haute voix la jeune fille assise devant lui. Chaque mot qui sortait de sa bouche formait un trait supplémentaire sur sa toile. Le portrait fut achevé en un temps record. L’artiste reposa ses pinceaux. Il s’étira lentement et se retourna en jetant un regard indifférent sur les gens qui l’entouraient. A ce moment–là, les deux enfants purent le voir de face.




  Matthew sursauta, frappé par l’allure du peintre. Son visage était maigre, ses joues creusées. La vie n’avait pas dû être facile pour lui. Mais en même temps, il émanait de toute sa personne une énergie farouche, intense que même les plus jeunes pouvaient percevoir. Ses yeux étaient d’un noir de geai. Il avait l’air orgueilleux, dominateur, conscient de son talent et sûr de son destin. Ses cheveux étaient aussi bruns que son regard, avec une mèche rebelle qui lui tombait sur le front. L’artiste, dont les manières semblaient un peu rudes, rangea rapidement ses pinceaux, mit son chevalet sous son bras, et après avoir fourré le tableau dans les mains de la jeune fille, s’en alla à grands pas sans paraître entendre les remerciements émus de sa famille.




  La foule se disloqua lentement après le départ du peintre. Encore troublés par cet étonnant spectacle, les enfants, à regret, s’éloignèrent à leur tour. Cherchant machinalement des yeux ses parents, Matt fut surpris de ne pas les voir auprès d’eux. Bizarre ... Où avaient-ils bien pu passer? Légèrement inquiet, il se faufila entre les gens qui flânaient sur la place, tirant sa sœur derrière lui. Celle-ci traînait les pieds avec mauvaise volonté.




  Les deux enfants se retrouvèrent bientôt devant la boutique où se trouvaient leurs parents quelques instants auparavant. Matt s’arrêta et chercha désespérément à les apercevoir aux alentours. Sans succès. Il eut beau tourner la tête dans tous les sens, à droite à gauche, au milieu, en bas, en haut …




  - Alors, ils sont passés où? Tu n’arrives pas à les trouver, dis? demanda Emily d’un ton ironique.




  Elle avait envie d’énerver son frère. Mais celui-ci ne répondit pas.




  - Tu n’y arrives pas, tu n’y arrives pas, se mit-elle à chantonner en esquissant un pas de danse avec sa robe. Tu es nul euh, tu es nul, euh … !




  Matthew ne releva toujours pas la provocation.




  - Eh bien, on est dans de beaux draps, dit-il simplement d’une voix sombre.




  Etonnée par son air abattu, Emily s’arrêta immédiatement de chanter. Elle fronça les sourcils.




  - Et bien quoi ? Qu’est-ce qu’il y a encore?




  Matt se tourna brusquement vers elle. Il explosa:




  - Il y a, il y a … tu ne vois pas ce qu’il y a, grosse maligne? C’est malin de partir tout seuls à l’aventure … On a perdu Papa et Maman, voilà ce qu’il y a ...!




  Emily jeta un regard narquois sur Matt.




  - Peuh … !




  La fillette était ravie de voir son frère perdre le contrôle de ses nerfs. Elle savait qu’il détestait ça. Emily mit ses mains sur ses hanches d’un air détaché et jeta un coup d’œil autour d’elle, en souriant d’avance de son triomphe. Elle ne doutait pas de découvrir très vite ses parents dans la foule environnante. Elle fit un premier tour d’horizon de la place. Sans succès. La fillette plissa alors son petit nez et, en se concentrant, passa en revue tous les touristes … Personne! En battant nerveusement des paupières, elle recommença, s’attardant minutieusement sur chaque visage. Rien, aucune trace! Ses bras glissèrent brutalement le long de ses hanches. Elle devait se rendre à l’évidence, Matt avait raison ... Leurs parents n’étaient plus là!




  Un frisson glacial envahit le corps de la fillette. Ses yeux remplis d’angoisse se tournèrent en un éclair vers son frère. Elle n’avait plus du tout envie de se moquer de lui! Son cœur battait la chamade. Ils étaient seuls. Ils étaient bel et bien seuls, au milieu d’une ville qu’ils ne connaissaient pas, d’un quartier où ils n’avaient jamais mis les pieds de leur vie. Ils étaient perdus. Perdus dans Paris, perdus dans Montmartre! …




  Chez Eugène




  - Ah ça, c’est malin, c’est vraiment malin … tu es contente maintenant ? Et moi, quel crétin aussi ! …




  Matthew, tout d’abord, n’avait pas décoléré contre sa sœur, mais aussi contre lui-même. Il grondait continuellement.




  - J’en en assez, c’est toujours la même histoire. Tu cours partout, et moi, je suis un sacré idiot de te suivre dans tes délires. Bravo, on est bien avancé, à cause de toi. Tu avais besoin de partir comme ça, sans t’occuper de personne?




  Vexée, Emily avait carrément tourné le dos à son frère, l’air d’une princesse offensée.




  Mais maintenant, les deux enfants étaient désemparés. Au rêve, succédait le cauchemar. Qu’allaient-ils devenir? Ils ne disposaient d’aucun argent et ignoraient comment rentrer à l’hôtel. Etrangement, Matthew et Emily se sentaient comme dans un désert au milieu de toute cette foule. Les gens passaient et repassaient devant eux avec indifférence. Tous ces inconnus, entre deux rires, les regardaient d’un œil étonné l’espace d’une seconde, avant de replonger dans le tumulte des rues de Montmartre. Personne ne s’intéressait à eux.




  Matthew se rongeait les ongles, de plus en plus inquiet. Les minutes s’ajoutaient aux minutes, et ses parents ne revenaient toujours pas. Mais où se cachaient-ils? Ce n’était pas normal! Ils leur avaient si souvent répété ! … Si les enfants se perdaient, ils devaient retourner à l’endroit où ils s’étaient vus pour la dernière fois – c’est-à-dire à la boutique devant laquelle ils se trouvaient - et n’en plus bouger!




  De son côté, Emily tirait nerveusement sur ses boucles. Elle commençait à s’affoler. La fillette repensait maintenant à l’étrange regard de sa mère à la sortie du funiculaire. Elle pressentait une catastrophe. Ne serait-il pas arrivé un malheur? Comment expliquer autrement que ses parents ne les aient pas déjà retrouvés …?




  Les deux enfants ne comprenaient pas. Ils commençaient à redouter le pire. Lily allait bientôt fondre en larmes, Matt le voyait bien. Il était l’aîné, il devait faire quelque chose, prendre une décision, ne serait-ce que pour rassurer sa sœur. Il fallait donner l’illusion qu’il contrôlait la situation et que lui, le grand frère, n’était pas réellement inquiet. Pris de pitié devant l’air désespéré de sa sœur, il dit d’un ton qu’il s’efforça de rendre léger.




  – Allez, ne t’en fais donc pas, Lily ... Après tout, ce n’est pas si grave. La place n’est pas grande, Papa et Maman finiront bien par nous retrouver. Pas la peine de rester ici inutilement. Allons jeter un coup d’œil sur toutes ces merveilles. Cela serait vraiment trop dommage de repartir d’ici tout à l’heure, sans avoir vu tout ce qu’il y a à voir.




  En cherchant à accompagner ses mots par un sourire rassurant, il tendit la main à sa sœur dans un geste de réconciliation. Emily se retourna vers lui. Elle le regarda quelques secondes avec des yeux humides.




  - Tu crois, Matt?




  Sans doute n’était-elle pas vraiment dupe. Mais elle ravala courageusement ses sanglots et, saisissant la main de son frère, ils s’en allèrent tous les deux au hasard de la place. Cependant, ils s’arrangèrent pour ne jamais perdre de vue la boutique, espérant à tout moment voir réapparaître leurs parents.




  - Oh, regarde, Lily, les jolies figurines …!




  Matthew cherchait à attirer l’attention de sa sœur sur les vitrines. Il voulait lutter contre cette angoisse qui les saisissait malgré eux. Emily faisait semblant de jouer le jeu. Quelquefois, effectivement, la beauté des objets qu’ils contemplaient, l’originalité des gens qu’ils croisaient, la surprenaient vraiment. Elle en arrivait alors à oublier, l’espace d’un instant, qu’ils étaient seuls et perdus dans une ville étrangère. Parfois, un rire s’échappait même de ses lèvres.




  Mais le temps passait, les minutes s’ajoutaient aux minutes. Matthew et Emily avaient déjà fait deux ou trois fois le tour de la place du Tertre, mais ils ne voyaient toujours pas leurs parents. Ils se regardèrent à la dérobée, se retenant de ne pas éclater en larmes dans les bras l’un de l’autre. Ils n’allaient pas continuer à marcher ainsi jusqu’à la fin des temps ...?!




  - On fait quoi, Matt ? demanda Emily d’une voix angoissée.




  Matthew, découragé, ne répondit pas. Emily reprit la main de son frère et la serra de toutes ses forces. Elle espérait que ça l’aiderait à avoir des idées.




  Mais ça n’avait pas l’air de marcher. Ne sachant plus où se diriger, le jeune garçon s’était s’arrêté sur place. Il soupira et leva la tête. La façade d’une brasserie se présentait à lui. Ils étaient certainement passés devant elle plusieurs fois. Mais elle n’avait pas vraiment attiré son attention, tant il était obnubilé par la fameuse boutique qui avait avalé leurs parents.




  Pourtant, cette brasserie était l’exemple même de ces maisons du vieux Paris dont Matthew avait pu admirer les reproductions dans des guides de voyage. Pittoresque et charmante, elle était bordée d’une étroite terrasse, où se trouvaient attablées plusieurs familles de touristes. A travers les fenêtres entrouvertes, protégées par de mignons rideaux rouges, on pouvait apercevoir une salle accueillante. Des lampions tricolores illuminaient des convives joyeusement rassemblés autour de tables en bois. Matthew lut l’enseigne qui s’étalait en plein milieu de la façade : Chez Eugène. Chez Eugène, se répéta-t-il silencieusement dans sa tête.




  Alors qu’il continuait d’examiner la brasserie, une voix, dans son dos, le fit soudain sursauter.




  - Alors, les enfants, on admire le plus beau café de Montmartre?




  Matthew et Emily se retournèrent brusquement. Surpris, ils reculèrent instinctivement d’un pas. Devant eux, à quelques pas, se tenait un grand jeune homme, négligemment adossé à une barrière. L’air désœuvré, il mâchonnait au coin de sa bouche un brin d’herbe sorti d’on ne sait où. Un océan de soulagement inonda le cœur d’Emily. Ouf …! Enfin! Quelqu’un leur parlait, quelqu’un se rendait compte qu’ils existaient! L’espoir brillait dans ses yeux. Elle regarda son frère avec bonheur. Mais Matthew restait visiblement sur ses gardes. Il fixait l’inconnu d’un air méfiant.




  Emily se souvint qu’on leur avait appris à être prudents lorsqu’un inconnu s’adressait à eux. Cette fois-ci, elle devait être raisonnable et ne pas faire n’importe quoi! La fillette décida d’examiner plus attentivement le personnage. Celui-ci n’avait pas l’air méchant, bien au contraire. Un grand sourire sympathique flottait sur son visage parsemé de taches de rousseur. Mais Emily était intriguée par son allure. Les vêtements bizarres qu’il portait semblaient avoir été faits depuis plus d’un siècle. Sa tête était coiffée d’une énorme casquette, posée sur son crâne d’une façon bizarre, très décalée sur le côté. On pouvait se demander comment elle pouvait tenir sur sa tête.




  Cependant, le jeune homme avait l’air franc, et pendant que les deux enfants le dévisageaient de la tête aux pieds, il ne cessait de leur sourire. Il finit par éclater de rire, s’amusant de leur surprise.




  - Vous vous demandez pourquoi je suis habillé comme ça, non? Eh bien, regardez donc par ici …




  Et il tendit le bras en direction de Chez Eugène.




  Emily et Matthew découvrirent alors, à travers la porte battante de la brasserie, des garçons de café vêtus du même costume que l’inconnu. Avec de grands plateaux à la main, ils n’arrêtaient pas d’entrer et de sortir pour servir les clients. Matthew, le sourcil levé, se retourna vers le jeune homme avec un regard interrogateur. Celui-ci lui répondit joyeusement.




  - Eh oui, tous les serveurs de Chez Eugène sont habillés de la même façon. Celle des traditionnels gamins de Paris, qui, dans l’ancien temps, bien avant l’arrivée des touristes, arpentaient les rues de Montmartre et le faisait vivre. Et tu vois, dit-il en prenant la pose, à travers moi, ils sont encore là. Enfin, dans un certain sens, rajouta-t-il avec une grimace qui fit rire Emily. Matthew, quant à lui, continuait à fixer l’inconnu d’un œil soupçonneux.




  Le jeune serveur se tenait un peu à l’écart des autres garçons, et ceux-ci, occupés à leur tâche, ne faisaient pas attention à lui.




  - Vous m’avez l’air d’être un peu perdus, non? Cela fait plusieurs fois que je vous vois tourner autour de la place, et vous me semblez encore un peu jeunes pour visiter Paris tout seuls.




  Matthew, troublé, répondit alors d’un ton gêné, en regardant le bout de ses chaussures.




  - Hem, oui … oui, en effet, nous sommes venus des Etats-Unis avec nos parents et, en admirant le travail des peintres, là-bas – il désigna le parterre où se trouvaient les artistes - nous les avons perdus de vue.




  Mais il rajouta immédiatement, en essayant d’avoir l’air convaincu:




  - Mais … mais ils sont près d’ici et … et, mais … ils vont revenir d’un instant à l’autre … Enfin bref, ils sont dans le coin, bégaya–t-il, … enfin …




  Il cherchait désespérément ses mots. Mais Emily ne lui laissa pas le temps de s’expliquer davantage. Alors que le pauvre garçon essayait de commencer une nouvelle phrase, elle l’interrompit brutalement.




  - En fait, nos parents se sont arrêtés tout à l’heure près d’une boutique, de l’autre côté de la place, et lorsque nous sommes revenus, ils n’y étaient plus. Et cela fait maintenant un bout de temps que nous tournons autour des mêmes endroits, et on ne les retrouve toujours pas et nous sommes fatigués, et … cela, ce serait bien que ... Enfin, il faudrait que … quelqu’un nous aide ...!




  Matthew regarda sa sœur d’un œil furieux.




  - Veux-tu bien te taire? lui dit-il à voix basse. Tu as besoin de raconter nos problèmes à un parfait inconnu? Alors que Papa et Maman nous ont assez répété de ne pas s’adresser aux gens qu’on ne connaît pas et ...




  Mais il ne sut pourquoi, Matthew fut vite rassuré en entendant le rire clair du jeune homme.




  - Ainsi, voilà l’explication! … Vos parents ont été avalés par la magie de Montmartre. Il y a trop de choses à admirer ici, et ils ont oublié la plus chère partie de leur existence: leurs enfants! …




  Il leur adressa de nouveau un sourire sympathique, en rejetant sa casquette en arrière.




  - Mais rassurez-vous. Montmartre finit toujours par rappeler les gens à leurs devoirs. Ici, tout est éternel. Rien ne se crée, rien ne se perd. Ni les choses, ni les gens, ni les souvenirs. Vos parents émergeront bientôt de leurs rêves et ils ne tarderont pas à vous retrouver. C’est quoi, votre nom?




  - Moi, c’est Emily et lui c’est Matthew, répondit précipitamment la fillette.




  Matthew envoya un nouveau regard assassin à sa sœur.




  - Alors, Matthew et Emily, bienvenue chez nous … bienvenue place du Tertre.




  Merci, répondit Emily.




  Elle hésita un peu.




  - Et vous … comment vous appelez-vous?




  En levant les yeux au ciel, Matthew maudit intérieurement sa sœur. Cette fichue gamine allait-elle finir par se taire … ? Quel sans-gêne, c’était incroyable …! Mais Emily affronta sa mine furibonde sans se troubler. Comme d’habitude, elle se moquait royalement de l’avis de son frère.




  L’inconnu n’eut pas l’air embêté le moins du monde par la question de la fillette.




  - Mon nom? Vous voulez connaître mon nom? Eh bien ici, pour la plupart des gens, je suis Poulbot. Vous pouvez donc m’appeler Poulbot, comme tous mes amis.




  La présence du jeune homme avait quelque chose de rassurant. Emily ne savait au juste pourquoi, mais depuis qu’elle l’avait rencontré, son inquiétude s’était comme évaporée. Pourtant, son allure la surprenait vraiment. Encore plus que ses collègues, dont les vêtements étaient beaucoup moins usés, il paraissait tout droit sorti d’un livre d’histoire.




  Poulbot continua.




  - Mais vous devez être fatigués, mes pauvres petits. Asseyez-vous donc à cette table qui vient de se libérer …




  Le jeune homme désigna une des tables de la terrasse.




  - … Rassurez-vous, Eugène, le patron, n’y verra aucun inconvénient et si vos parents sont encore dans les parages, ils vous repéreront facilement. Cette brasserie est un endroit incontournable de la place du Tertre. Nul ne peut s’y promener sans passer devant elle.




  Emily prit un air ravi. Mais Matthew restait silencieux. Le jeune garçon fixa le sol pavé quelques instants. Il hésitait. Des enfants ne devaient certainement pas accepter les invitations de gens qu’ils ne connaissaient pas. En même temps … Après avoir réfléchi encore un peu, Matthew se décida brutalement. Il fit un signe de tête à sa sœur.




  - Bon, d’accord, allons-y, dit-il d’une voix résignée.




  Ce n’était pas Emily qui l’avait persuadé. Il la savait bien trop naïve. Mais le conseil du jeune serveur n’était pas une mauvaise idée. C’était même une très bonne idée. Après tout, où aller? La seule chose à faire était de trouver un coin confortable sur la place jusqu’au moment où leurs parents se décideraient à venir les chercher.




  Les deux enfants s’installèrent à la table indiquée par Poulbot. Matt laissa échapper malgré lui un soupir d’aise. Cela faisait un bon moment qu’il était debout et il n’était pas fâché de pouvoir se poser un instant! D’ailleurs, il pourrait observer les environs de manière plus efficace, pour essayer de dénicher ses parents. Cependant, une fois assis, il se rendit compte qu’il n’était pas seulement fatigué. Il avait aussi faim et soif. Et bien évidemment, il ne disposait d’aucun argent dans les poches …!




  Mais Poulbot se présentait de nouveau devant les enfants. Il avait maintenant un plateau à la main, sorti d’on ne sait où, et il se grattait la tête sous sa casquette d’un air ennuyé.




  - Dites, les amis, est-ce que par hasard, vous n’auriez pas envie d’une crêpe chacun? Figurez-vous que Chez Eugène, on est bien embêté ... Des touristes sont venus tout à l’heure ici pour déjeuner. Mais le temps de leur préparer leur commande, ils avaient disparu de la terrasse. Maintenant, ces succulentes crêpes - les spécialités de chez Eugène-, vont refroidir sur ce plateau, et elles ne seront bonnes pour personne.




  Quant à ce délicieux jus de pomme, il va s’éventer rapidement. On va être obligé de le jeter aussi. Toute cette nourriture gâchée, cela fait mauvais genre dans la plus célèbre brasserie de Montmartre. Si vous aviez un peu de place dans l’estomac, vous nous rendriez joliment service en acceptant de les manger.




  Matthew et Emily, en entendant le mot de crêpe, avaient senti leur estomac se serrer. Ils se regardèrent un peu gênés, puis examinèrent une nouvelle fois Poulbot. Ses yeux francs et sa voix calme respiraient l’honnêteté. Certes, ce n’était pas normal de manger dans un restaurant sans devoir payer. Mais Poulbot était visiblement ennuyé d’avoir ce plateau sur les bras et il semblait bel et bien ne pas savoir qu’en faire … Et puis, ils avaient tellement faim, et les crêpes sentaient tellement bon ...




  Matthew piqua du nez. Après avoir toussoté deux ou trois fois, il dit alors, un peu honteux de ce gros mensonge.




  - C’est-à-dire que nous avons déjeuné il y a peu de temps, mais si cela peut vous rendre service ...




  Les joues toutes rouges, il crut bon d’ajouter encore une fois d’une voix convaincue.




  - … Mais c’est vraiment pour vous rendre service!




  Le visage de Poulbot s’éclaira d’un large sourire.




  - Merci, mon gars. Cela m’aurait vraiment embêté de mettre à la poubelle cette bonne bouffe.




  Et il déposa sans plus attendre le plateau devant eux.




  - Bon appétit.




  Les narines de Matthew et d’Emily s’ouvrirent tout grands. Sur le plateau, se trouvaient des assiettes sur lesquelles s’étalaient deux larges crêpes brunes. Chacune d’elles était remplie d’œufs, de tomates et de jambon. Elles semblaient grasses et moelleuses à souhait et leur bonne odeur était une véritable torture pour les estomacs vides des deux enfants. Poulbot posa sur la table un gros pichet de jus de pomme, et remplit leurs verres de la boisson fraîche qui, leur dit-il, venait d’une région de France appelée Normandie. Emily regarda avec envie le liquide sucré qui pétillait maintenant à la surface des verres.




  Mais ce n’était pas tout. A côté des crêpes salées, se trouvaient deux autres crêpes de couleur jaune, des crêpes sucrées. Elles étaient recouvertes d’une couche de chocolat!




  Les enfants ne purent résister plus longtemps. Sans un mot, ils se jetèrent sur la nourriture, avalant de larges bouchées de crêpe, mélangeant le salé et le sucré. Pendant quelques minutes, on n’entendit plus que le bruit de leurs mâchoires et du jus de pomme qu’ils versaient et reversaient dans leurs verres, pour faciliter le passage de la nourriture dans leur estomac.




  Poulbot attendait que les deux enfants aient terminé leur repas. Négligemment accoudé à la balustrade qui entourait la terrasse, les yeux perdus dans le vague, il sifflotait de manière nostalgique un vieil air de Paris. Ses collègues ne faisaient toujours pas attention à lui, comme s’il n’était pas là. Le plateau fut rapidement vidé. Matthew et Emily, le ventre plein, se renversèrent enfin sur leurs chaises, avec un soupir de satisfaction.




  Matt contempla de nouveau la foule de plus en plus dense qui se pressait autour d’eux. Maintenant que son estomac était rempli, son angoisse commençait à resurgir. Les enfants avaient beau scruter tous les endroits de la place, ils ne voyaient toujours pas la moindre trace de leurs parents. Mais Poulbot ne réagissait pas, visiblement absorbé par le spectacle de Montmartre.




  Au bout de quelque temps, Matthew se décida à faire un peu bouger les choses.




  En tâchant de ne pas paraître trop inquiet, il s’adressa à sa sœur à haute voix, de manière à pouvoir être entendu du serveur.




  - C’est étrange Lily, je ne vois toujours pas les parents. Mais où ont-ils bien pu passer?




  Matthew avait réussi son coup. Poulbot sortit de sa rêverie. Le jeune homme regarda tour à tour les deux enfants. Il mit sa casquette sur le côté et se gratta un coin de la tête, l’air ennuyé. A l’évidence, il se demandait lui aussi ce qu’il fallait faire ! Mais il ne put s’interroger bien longtemps. Une voix claire et rieuse se fit soudain entendre dans son dos.




  - Si vous attendez que Poulbot trouve une solution à votre problème, vous n’êtes pas sortis de l’auberge.




  Mimi entre en scène




  Emily sursauta. Matthew se raidit sur sa chaise, tous les sens en alerte. Poulbot, en entendant prononcer son nom, fronça les sourcils et pivota brusquement sur ses talons. En serrant les poings, il chercha des yeux l’auteur de la surprenante remarque. Mais son visage s’éclaira soudain d’un sourire enchanté.




  Mimi! … s’exclamat-il d’un air enthousiaste.




  Les enfants, en tendant le cou depuis leur table, regardèrent à leur tour. Ils clignèrent des yeux, éblouis par la clarté du jour. A quelques pas de là, une jeune femme se tenait dans la lumière du soleil. Matthew l’examina de la tête aux pieds avec étonnement. Comme Poulbot, elle était vêtue à l’ancienne mode, avec des bottines et une robe telle qu’on en voyait sur des cartes postales du siècle dernier.




  Mais le jeune garçon oublia tout lorsqu’il aperçut le visage de la jeune fille. La bouche moqueuse, qui laissait deviner des dents parfaites, était entourée de deux lèvres charnues ornées de rouge qui contrastaient avec un teint pâle et délicat. Les yeux, magnifiques, étaient un mélange subtil de bleu et de vert. Ils brillaient de mille éclats ! Enfin, de longs cheveux blonds comme les blés tombaient en vagues soyeuses pour s’écraser sur deux merveilleuses épaules.




  Apparue dans le soleil, la jeune fille rayonnait de beauté. Elle est vraiment incroyable, se dit Matthew avec ravissement. Avec un sourire désarmant, Mimi désigna Poulbot du doigt.




  - Si vous voulez une aide efficace, mieux vaut ne pas trop compter sur ce gaillard-là.




  Sa voix était à la fois chaude et grave. Mais elle avait quelque chose de rassurant, presque maternel. Il émanait de sa personne un charme puissant, indéfinissable, qui attirait immédiatement la sympathie. Poulbot en était le témoignage vivant.




  Depuis qu’il s’était retourné vers Mimi, le jeune homme semblait sur un nuage. Il la fixait d’un air béat, ne s’offusquant même pas de ses paroles. Il finit cependant par sortir de sa contemplation et, en se secouant avec effort, il s’avança rapidement vers elle, les bras grand ouverts.




  - Bonjour, ma toute belle … Je suis content de te voir, toi aussi tu m’as manqué! Viens donc m’embrasser. La dernière fois, tu m’as quitté trop tôt, j’avais plein de projets pour nous deux et ...




  Mais les bras du serveur ne rencontrèrent que le vide. Alors qu’il arrivait près d’elle, Mimi avait fait un petit saut de côté et elle se maintenait à distance raisonnable. Stoppé net dans son élan, l’infortuné garçon resta tout bête quelques secondes.




  Du même ton gentiment moqueur, la jeune fille reprit.




  - Sacré Poulbot … Tu n’as pas changé, je vois, toujours aussi timide ...




  Elle le contempla de haut en bas:




  … et toujours aussi peu habitué aux vestes!




  Le serveur ne se démonta pas pour autant. Il se ressaisit bien vite et, le torse bombé, répondit avec un regard qu’il chercha à rendre ravageur.




  - Pourquoi voudrais-tu que je change? Tu sais bien que pour toi, je suis éternel ...




  Mimi leva les yeux au ciel, en haussant les épaules.




  - Ta, ta, ta … Epargne-moi tes boniments, Poulbot, je ne les connais que trop.




  Contournant le jeune homme, elle se mit à aller et venir avec la grâce d’une danseuse, en fredonnant une ancienne chanson de Paris. Elle s’immobilisa enfin et, offrant son visage au soleil du printemps, elle ferma les yeux de bonheur.




  - Humm, que Montmartre sent bon aujourd’hui …!




  Radieuse, Mimi respirait avec délice le parfum des vacances. Elle ouvrit un œil amusé sur le serveur qui, les bras ballants, était resté planté au même endroit.




  - Cela fait un certain temps que je n’ai pas eu l’occasion de te croiser, Poulbot. Mais je ne t’ai pas oublié. Tu sais combien la place du Tertre, ainsi que certaines personnes qui s’y trouvent, peuvent terriblement me manquer en certaines occasions.




  Le sympathique serveur sourit jusqu’aux deux oreilles et son visage rosit de plaisir. Mimi continuait de le regarder de manière ironique, mais ses yeux en disaient long sur la complicité qui la liait à Poulbot. Ils semblaient se connaître depuis des siècles.




  Soudain, la demoiselle reporta son attention sur Matthew et Emily.




  - Tu ne me présentes pas à tes nouveaux amis? demanda-t-elle avec curiosité.




  Poulbot, toujours absorbé dans la contemplation de Mimi, leva un sourcil interrogateur. Il ne comprenait pas la question.




  La jeune fille s’exclama, en désignant les deux enfants d’une main charmante.




  - Je parle de tes invités, grand nigaud!




  Poulbot, confus, baissa la tête. Dans la flamme de la conversation, il avait totalement oublié Matthew et Emily, toujours assis à la terrasse de Chez Eugène. Devant son air embarrassé, la jeune femme éclata de rire. Tout penaud, le serveur s’empressa de se retourner vers les enfants.




  - Matthew et Emily, je vous présente Mimi Pinson, la plus jolie et la plus … insaisissable fille de Montmartre. C’est ma meilleure amie, la meilleure amie de tout le monde d’ailleurs, ajouta-t-il avec un soupir malheureux, une véritable fée qui enchante tous les endroits où elle se trouve.




  Avec l’élégance d’un mannequin, la jeune femme s’avança vers les deux enfants. Arrivée à leur table, elle les examina attentivement, passant de l’un à l’autre. Ses yeux bleus-verts semblaient vouloir pénétrer au fond de leur âme. Elle remarqua les assiettes vides.




  - Eh bien, l’air de Paris ouvre l’appétit, n’est-ce pas? dit-elle avec une pointe d’amusement. Mais vous avez eu raison de profiter de l’occasion. Les crêpes de Chez Eugène sont les meilleures du monde, et vous n’en trouverez pas ailleurs d’aussi savoureuses. Dès qu’on les goûte, on cherche à revenir à Montmartre pour en déguster une autre fois.




  Matthew, un peu gêné, baissa la tête. Emily, quand à elle, rit de bon cœur aux paroles de Mimi.




  - Cependant, je crois deviner qu’il y a un problème, reprit celle-ci d’un ton intrigué. Vous n’avez sans doute pas choisi d’explorer la capitale tout seuls …




  Elle interrogea Poulbot du regard.




  Celui-ci s’était de nouveau oublié dans le spectacle de la jeune fille. Mais cette fois-ci, il ne se laissa pas surprendre.




  - Vois-tu, Mimi, ce jeune homme et cette jeune dame sont arrivés à Montmartre ce matin même avec leurs parents, mais ils se sont perdus. Momentanément, bien sûr, en adressant un sourire malicieux à Matthew. Et ma fois, la terrasse de Chez Eugène ne m’a pas paru un lieu trop désagréable pour attendre leur retour. C’est sans doute le meilleur endroit de la place du Tertre pour que leurs parents puissent les repérer rapidement. Tôt ou tard, ils passeront devant, et les enfants retrouveront leurs protecteurs. Nous pouvons donc les laisser ici sans crainte et partir ensemble pour prendre du bon temps. Je te propose d’aller …




  Emily jeta un regard affolé sur son frère. Matthew avait compris lui aussi. Il secoua la tête d’un air dépité. Les deux jeunes gens s’apprêtaient à les abandonner à leur triste sort! Ils allaient de nouveau se retrouver tout seuls dans les rues de Paris … Sa sœur le supplia des yeux d’intervenir. Mais Matt comprit rapidement que c’était inutile.




  Mimi n’écoutait pas Poulbot. Quelque chose semblait la déranger. Ses yeux, quelquefois, se figeaient comme si elle se concentrait sur un message intérieur. Elle interrompit soudain le jeune serveur, qui continuait désespérément son numéro de charme.




  - C’est étrange, tu ne trouves pas Poulbot?




  Coupé en plein milieu d’une phrase, le jeune garçon fit une grimace. Il baissa la tête sans savoir quoi répondre.




  La mine préoccupée, Mimi mit la main sur son oreille, semblant de nouveau entendre une voix en elle. Une légère inquiétude voilait son regard. Sans paraître remarquer le silence gêné du jeune serveur, elle reprit.




  - Ne crois-tu pas qu’il y a mieux à faire que de nous amuser?




  Poulbot releva la tête et fronça les sourcils, incrédule.




  - Mieux que s’amuser…? Non, je ne vois vraiment pas …




  L’air était traversé d’ondes.




  - Tu ne trouves pas surprenant que les parents de Matthew et d’Emily ne les aient pas déjà retrouvés?




  Agacé, le jeune serveur haussa les épaules.




  - Va donc savoir! … Leurs parents étaient encore sur la place il y a quelques minutes … Quelque boutique doit les absorber … Ils finiront bien par revenir chercher leurs enfants!!




  La jeune fille murmura d’un ton rêveur.




  - A moins qu’ils ne soient déjà loin, bien trop loin …




  Poulbot tressaillit. Soudainement nerveux, il glissa un regard en coin vers les enfants.




  - Ah, je vois, je vois … Tu veux sans doute dire que...




  Mais Mimi ne le laissa pas finir. Elle se retourna vivement vers lui en l’interrompant d’un geste vif.




  - … Je veux dire, je veux dire, gros malin, que les parents de Matthew et d’Emily ont peut-être déjà quitté la place du Tertre pour découvrir les milles merveilles de Montmartre ! On pourrait certainement les retrouver plus facilement si nous emmenions nos deux promeneurs vers d’autres lieux … Tu es bien d’accord avec moi, n’est-ce pas Poulbot?




  Elle fixa intensément le jeune serveur. Poulbot, visiblement mal à l’aise, jeta un œil aux alentours. Puis, avec un soupir résigné, il enleva sa casquette, se gratta la tête et répondit finalement d’un ton bizarre.




  - Tu as sans doute raison, Mimi. Cela fait déjà un bon moment qu’Emily et Matthew sont attablés ici et si leurs parents se trouvaient encore dans les parages, ils les auraient déjà retrouvés. On devrait les emmener ailleurs. En plus, je finis mon service à l’instant, et ce n’est pas un problème pour leur offrir une petite visite de Montmartre. Et comme ils ont déjà fini leur assiette, ce qui est remarquablement gentil pour des enfants qui n’avaient pas faim, - il adressa un clin d’œil complice à Matthew, qui rougit un peu de la remarque - , ils ne seront peut-être pas fâchés de se dégourdir les jambes. Qu’en pensez-vous, les amis? On vous emmène faire un tour?




  Matthew regarda autour de lui. La place était pleine de monde, toujours aussi animée et joyeuse qu’à leur arrivée. Mais Poulbot avait raison. Elle n’était pas assez vaste pour que ses parents ne les aient pas déjà repérés sur cette terrasse visible de tous. Ils n’étaient plus là. Matthew hésita tout de même encore un instant. En tant qu’aîné, il se sentait responsable du sort de sa sœur.




  Poulbot et Mimi l’observaient avec un étrange sourire. Le jeune garçon avait une drôle d’impression. Certes, c’était des inconnus, et on ne devait pas suivre des inconnus. Mais avaient-ils un autre choix? Un simple coup d’œil sur Emily lui suffit pour savoir qu’elle pensait la même chose. Ils devaient remettre leur destin entre les mains des deux jeunes gens. Aucune autre solution ne s’offrait à eux! Matthew soupira.




  - Très bien, nous acceptons de vous accompagner. Vous avez malheureusement raison, nos parents ne sont certainement plus ici. Il y a plus de chances qu’on les retrouve aux alentours. Mais vous connaissez bien le quartier? demanda-t-il distraitement.
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